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V'ARSOVIS, le 30 Mars. 


Nous avions promis de donner Ja defcription des cé- 
rémonies obfervées à l’églife de Ste. Croix, le 21 du 
courant ; lors de la pompe funébre célébrée en memoire 


de feue S. M. Louis XVJ. Roi de France. Mais des objets. 


d’un intérêt plus prefsant réclament la préférence, & nous 
empêchent du-moins pour linfrant, de tenir notre parole. 
Ainsi nous fommes contraints de nous borner à un court 
apperçu.—Lléglife entière tendue de noir, & ornée d'espace 
à autre,d’écufsons aux armoiries de France, étoit magnifique- 
ment illuminée, Le Catafalque élevé au milieu du fance 
tuaire, & furmonté d’un dômeen piramide, porté fur quatre 
colonnes: étoit d’un gout simple mais noble, & d’un genre 
de travail svelte, & rrès heureufement defsiné, S. À. le Prince 
Primat qui célébroit, a prononcé enfuite un difcours a- 
nalogue à la circonftance ; & dans lequel il peignoit fous 
les traits les plus énergiques & les plus vrais, l’injuftice, 
lillégaliré de toutes les démarches qui ont préparé, ac- 
compagné & fuivi lParrêt barbare qui a précipité au tombeau, 
de la manière la plus ignominieufe, le meilleur des Roisqu’ait 
peut-être eu la France, dans un efpace de près de 14 siècles. 
S. M. & toute fa Cour ont afsifté à cette pieufe cérémo- 
nie, avec ce recueillement silentieux qui annonce & carac- 
térife une douleur profonde, Tous les miniftres Nationaux 
& étrangers, les Sénateurs, toutes les Magiftratures, les 
Corps-de-métiers; les écoles, les maifons religieufes &c. fe 
font trouvées.à Péglife , à l’heure indiquée. Une partie des 


troupes qui forment la garde de S. M. veilloit par-tout, & 


“malgré la gsande affluence de monde, ila régné un ordre, 
un silence on obferve rarement dans des afsemblées 
aufsi nombreufes.…… 

La Sme. Confédération générale a terminé ces: jours 
derniers , l’organifation des Commifsions de guerre & d’é- 


dusation. Elle travaillé actuellement à la formation de 


celle du Tréfor. Ces diverfes Commifsions exclusivement 
confacrées à l’adminiftration politique & civile du Grand- 
Duché de Lithuanie, feront concentrées à Vilna, comme 
Chef-lieu de cette Province. 


La Confédération générale ayant arrèté dans la fé- 
ance du 7. d’envoyer une perfonne de fon fein, pour être 
auprès de S. M. l’Impératrice de Rufsie, l’interprète du 
vœu National; la jufte confiance qwa méritée S. E. M. 
Potocki Grand-Maitre d'artillerie, & Maréchal de la Con- 
fédération générale de la Couronne, a déterminé en fa fa- 
veur l’afsentiment unanime de tous les membres. En con- 
féquence il eft parti le 15. de Grodno; 
accompagné de MM. Borzecki & Leduchowski Confeillers 
de la dite Confédération, & de fes deux fils, MM. Felix 
& Stanislas Potocki. Des détachemens Rufses & Polonois 
Pont efcorté jufqu’à une certaine difrance de la ville. 


Cependant pour prévenir tous les retards, que Pabfence 
de $. E. M. le Maréchal, pourroit occasionner dans la 
marche des affaires, la Confédération générale a rendu fous 
la date du 10. un arrêté provifoire, par lequel Elle désigne 
le premier en rang, parmi les Confeillers, pour le rem. 
placer pendant touté la durée de fon voyagé > Voulant que 
trous les actes signés par les fuppléans, ayent la même 
valeur, que s'ils Pétoient par les Maréchaux en perfonne. 
On s’occupe d’ailleurs de la rédaction d’une ordonnance, 
dans laquelle fera déterminé l’ordre à obferver dans la 
tenue ulrérieure des féances, jufqu’au retour de M. Po- 
tocki Ce même arrêté défère la Présidence au Prince 
Antoine Czetwertyiski, jufqu’à la confection définitive de 
la dite ordonnan’e. 


Dans la vue de donner à la mifsion dont Flle charge 
S. E. M. Potocki, ce caractère de légalité & de dignité, 
qui doit fur-tout difcinguer les démarches dun peuple 
Républicain , la Sme. Confédération générale avoit décrêté 
dans la féance du 7. lors du choix de fon Maréchal, pour 
cette négeciation d’une importance majeure, des inftrve- 
tions d'après lesquelles il doit foutenir les intérêts de Ja 
Nation, auprès de Pilluftre Souveraine qui sen eft dé- 
dlarée l’appui. Voici la teneur de cet arrêté, ; 


pour: Pétersbourg, 


La Confédération générale des deux Nation libres & réunies: 


Fidelle & dans fes délibérations & dans fes démarches , à 
Pefprit de Pacte de fédération, en vertu duquel Elle a été 
constituée ; ne perdant jamais dé vue les principes. im- 
muables de Pintégrité, de l’indépendance & de la liberté Na- 
tionale, furveillant de tout fon pouvoir le maintien des 


“droits & prérogatives dé la République, que lui garantit la 


magnanimité de l’immortelle Catherine ; ne voit poine 
d'objet plus digne de fixer aujourd’hui l’attention & les 
vœux de toute la Nation, que la confection d’un traité 
d'alliance avec la Rufsie, traité qui foit de nature à former 
un intérêt unique, des intérêts divers de ces deux Eme 
is La confiance fans bornes que la Confédération & la 

ation entière, ont mife dans cette grande Souver-ine, eft 
bien propre à difsiper toutes les inquiétudes illufoires, qui 
pourroient la troubler. Néanmoins , tant qu’un nœud plus 
étroit ne réunira point ces deux Etats, quelque fondé que 
foit l’efpoir que nous a si juftement infpiré la grandeur 
dame de S. M. l’Impérarrice , il eft infufifant pour rap- 
procher intimement de la Rufsie, les efprits & les cœurs des 
Polonois. Tels font les fentimens & les vœux qu'ont exprimé 
en notre nom, nos Délégués auprès de cette Souveraine. 
Sa réponfe émanée du trône, nous étant un garant certain de 
fes difpositions favorables à notre égard, & de la bienveil- 
lance avee laquelle.: Elle foufcrit à nos desirs, nous met. 
tons Aurang des négociations les plus importantes, les 


‘plus décisives pour le bonheur de la République, celle qui 


hatera Pinftant, où nous pourrons faire repofer fur une bafe 
durable , ces liaifons amicales defquelles dépend notre ført à . 
venir. Pour afsurer d'autant plus le fuccès de cette 
grande négociation, & la rendre plus efficace, nous croyons 
que les circonfrances & létat actuel des chofes, nous 
commandent impérieufement le choix d’une perfonne, qui 
jouifse de toute notre confiance, & qui foit d’ailleurs ho 
norée de celle de S. M. PImpératriee.—A ce double égard, 
M. S. F. Potocki, Grand-Maitre d’artillerie, & Maréchal 
de la Confédération générale de la Couronne, doit fans 
doute réunir nos fuflrages. Toutes les voix l’appellent à 
cette mifsion importante, & comme la gloire, le bien-être 
de la République en dépendent, nous croyons devoir lui done 
ner les inftructions fuivantes. 

ïí. M. le Maréchal devra fe rendre le plutôt pofsible 
à Pétersbourg, pour y arrêter de concert avec S. M. lIm- 
pératrice, les conditions auxquelles les deux Nations pour- 
roient être réunies pår-uùn alliance durable, : Mais après 
en avoir arrangé les points principaux, il fera tenu de 
les porter à notre connoifsance, ou de nous demander des 
pleins-pouvoirs, foit pour lui feul, foit pour telles autres 
perfonnes que nous pourrions lui adjoindre, aux fins de 
terminer par lui-même, & fans délai, la négociation con- 


-fée à fes foins. 


2, Comme les bafes de notre régime conftiturione} 
qui eft Républicain, font & doivent être liées par divers 
rapports, avec les engagemens réciproques qui pourront être 
pris de part & d’autre, relativement aux convenances de 


cette forme de gouvernement; lorfque cette matière ferg 


mife fur le tapis, il fera du devoir de M. le Maréchal, 
de faire fur cet objet, toutes les obfervations qu’il ‘croiræ 
pécefsaires, & de les appuyer autant que les circonftances 
l’exigeront. | 
3. En cas de nécefsité, M. le Maréchal déclarera 
exprefsement ; que le ferment volontaire prêté par nuus 
% par la Nation en Corps, relativement à l’intégrité des 
Domaines de la République, que nous garantifsent Îles 
traités les plus folemnels, ne nous permet d'accéder 
à aucuns ménagemens fur ce point; & qu’ainsi aucune pro- 
position de ce genre, de quelque part qu’elle vint, ne 
peut être admife dans le pacte à arrêter avec la Répu- 
blique, par lorgane de fes repréfentans, — ` 
En confiant au zèle , au caractère connu de M. 
Potocki Maréchal de la Confédération générale, le foin 
de faire valoir les intérêts de la Nation, & de les ap. 
puyer par Pexprefsion a National ; pour donner 


TOZ . 
plus d’autenticité à fa mifsion, nous avons fait fceller des | capitale depuis quelques jours, omt par leurs difcours & 
fceaux. des deux Nations confédérées, signer des Ma: | leurs exemples, exhorté les bons citoyens à fe réunir, 
réchäux, & dépofer aux Archives de notre Chancellerie ; | pour protéger les propriétés. Ces braves gens ont montré 
Pacte public déclaratoire de nos volontés, en vertu du- | un courage, une patience & une difcipline admirables. Le 
quel nous lui avons remis nos pouvoirs. maire accompagné de Réal, fubstitut du procureur de la 
Arrèté à Grodno, dans la féance de la Confédération | commune, s’eft expofé aux plus grands dangers, pour ar- 
générale des deux Nations , le 7 Mars, 1793. &c. rêter les défordres ; il a même faisi de fes propres mains, 
A la méme féance, quelques membres de la Confé- deux des brigands les plus acharnés. à 7 
dération générale ont fait contre le départ de S. E. M. Du 4. Les Commifsaires de la majorité des fections de 


Potocki, une protestation qui a été immatriculée à la Chan- | Paris, le maire à leur tête, font venus demander unè 
cellerie de la dite Confédération. loi contre les maux, qui afigent la clafse la plus indigente 


FRANCE | & la plus laborieufe du peuple. Les caufes de nos mal- 
Pas mi ; Mars | beurs, ont-ils dit , fonc r. le commerce des fubsiftances, 
VIS 4, AU I, AU ID : fait par le gouvernement & les adminiftrations fupérieures. 
Le miniftre de la guerre a préfenté le 28 Février à|2. La vente du numéraire. 3. La crop grande émifsion du 
Jafsemblée, le brave Labreteche ; capitaine de gendarme- | signe repréfentatif. ( Ajourné. y... 
rie, qui à fes côtés, a reçu 41 coups de sabre a la ba- . Du 5. On a fait hier lecture d’une lettre du minittre des 
taille de Gemappe: ;, Vous voyez devant vous, a dit La- | affaires étrangères. „ Le 15 Février, dit-il, le Sénat de 
breteche, un foldat François, couvert de 41 blefsures, qu’il | Hambourg reçut de l’Empire, des ordres signés du Duc de 
a reçues à la glorieufe journée de Gemappe. Je ne re- | Brunswick; comme Directeur, de signifier au citoyen Le- 
grette point le fang que j’ai verfé pour la caufe facrée | hoc, miniftre de la République, à cette résidence, de for- 
que nous défendons, & je fuis prêtencore à répandre ce- |-tir de la viile de Hambourg dans 48 heures, & du cercle 
Jui qui me refte, pour da foutenir. Les marques honora» | de la Bafse-Saxe dans six jours. Les magiftrats ont fur- 
bles que je porterai toute ma vie, me rappelleront avec le-champ signifié cet ordre au citoyen Lehoc, qu’ils a- 
-orgueil, que je ne fus pas inutile à la liberté de mon pays, | voient cefsé de regarder comme miniftre, depuis le 2r 
Elles me feront aufsi fouvenir, qu’en la défendant j’ai Janvier dernier. En dénonçant cette conduite d’un Sénat 
eu le bonheur de fauver les jours du général Beurnonville, | qui fe dit républicain, je n'ai pas le defsein de le faire 
& de conferver à la République, un de fes plus braves fou- | regarder comme un nouvel ennemi de la France. Il a cédé, 
tiens, à nos foldats, un deleurs meilleurs Chefs. * { 21081 que les villes de Lubeck & de Brême, à la crainte; 
Labreteche eft admis aux honneurs de la féance, au | leur foiblefse eft leur feul crime. La Convention ap- 
milieu des applaudifsemens. Un grand nombre de voix ré- prendra fans doute, en lui donnant des marques d’approba- 
-clament des récompenfes dues à fa valeur, La Convention | ton» la réfolution prife par le confeil exécutif, de faire 
‘charge fon comité militaire, de lui faire demain un rapport | Méttre un embargo fur tous les vaifseaux des villes An- 
fur cet objet.. | 


féariques, qui fe trouvent dans nos ports, & quant aux autres, 
: Du 2. L’évèque des Ardennes a publié vn mandement | de leur faire courir fus, Ces ordres vont occasionner une 
contre le divorce, & contre le mariage des prêtres, qu’il 


très-grande perre à Allemagne, ne feroit-ce que par la 
regarde comme contraires à la religion. Cet évêque est | cefsacion du commerce avec la France. ( La Convention a 
.mandé à la barre de la Convention, comme l’avoit été. 


approuvé la conduite du confeil exécutif. )..... 
Fauchet & plusieurs ‘autres évêques, qui -infensibles aux Le miniftre des affaires étrangères écrit, que la vil- 
P Es q q 
grands exemples donnés:par les Dupont, & autres membres. 


le de Florennes & les trente-six villages qui l’environ- 
de la Convention Nationale, n’ont point encore le courage | nent, viennent de voter pour leur réunion à la République 
«de fe défaire de ces petits ferupules religieux, que les légis-} Fransoïfe. lis ont aufsi voté pour recevoir nos afsignats. 
dateurs Frangois traitent modestement de préjugés d'éducation. | ( Renvoyé au comité diplomatique, pour en faire rapport 
Quels progrès ne ‘fait pas da philofophie; quand elle est | féance tenante. )..... ; 
maniée par des génies de cette trempe ! { Une deputation de Bruges eft venue demander la 
Les habitans de l’isle Saint-Pierre, nouvellement | réunion de ‘cette ville à la République Francoise. Les 
conquife à la liberté, ont adrefsé à la Convention des re- | députés ont été admis dans la falle, ont recu l’accolade, 
mercimens pour ‘ce bienfait; ils jurent d’abandonner leur | & aufsicôt la réunion a étè décrètée. 
isle, plutôt que de rentrer fous les loix du Roi de Sardaigne. Carnot, au nom du comité diplomatique, après avoir 
Le député Chabot a lu ces jours pafsés, à la Cone | vérifié les procès-verbaux qui fe font trouvés en règle, a 
wention, un long travail fur les finances de PEtat. Jlj propofé la réunion du pays de Florennes, & des environs. 
porte à huit milliards le ‘pafsif,-en ‘évaluant à raifon de r0.] Elle a été décrétée fur-le-champ, comme celle de Bruges 
p- c. les 100 millions de rentes viagères, & les 120 mil-| & autres villes. ( On fuppofe que les Autrichiens, par une 
lions de pensions au clergé. Il évalue à neuf milliards Pac- | fuite des liaifons qu’ils entretiennent depuis quelques jours avec 
tif de la Nation, en portent à crois milliards, les biens | es François , dans la Belgique, feront assez honnétes pour can- 
des ‘émigrés. Ace compte, la Nation auroit un excédent | Jentir à l’exécution de ces décreïs. Ja. 
dun milliard, outre les huit cens millions d’afsignats dé- : ‘On étoit impatient de favoir quel parti auroit pris 
:crêtés, & qui ne font pas encore en émifsion. Chabot | laudacieux Dumourier, à la nouvelle de Péchec d’Aix-la. 
propofe de retirer dela circulation, les afsignats , en re- | Chapelle. On verra par les lettres fuivantes, qu’il s’obfti- 
mettant aux porteurs, des contrats portant un intérêt mo- | ne forcement à la conquête de la Hollande: il demande 
déré, lefquels contrats feroient rembourfables à une épo- | feulement que les armées de Valence & de Miranda tien- 
que fixe, en efpeces fonnantés; car alors les acquéreurs | nent bon pendant quinze jours: alors il viendra fe joindre 
de biens nationaux, feroiene tenus d’acquitter en efpeces | à elles, & il efpère forcer les Autrichiens de repafser la 
fonnantes, ce qu’ils n’ont pas encore payé. Au point où | Meufe & le Rhin. Jamais projet plus hardi ne fut conçu, 
‘en font ‘aujourd’hui les afsignats, qui perdent jufqu’à 50 | & si Dumourier Pexécure on ne pourra lui refurer une des 
pour cent, il n’eft pas douteux que cette ‘opération auroit | premières places» la première peut-être, parmi les plus 
un prompt fuccès, pour peu que les contrats donnés par | fameux capitaines, anciens & modernes. Mais comment 
PEtat, eufsent une hypothèque directe; d’aurant plus que | feroit il pofsible qu'avec 30 mille hommes , il conquit en 
Jes acquéreurs des biens nationaux, s’emprefseroient d’ac- | trois ou quatre femaines, un pays où l’on compte trois 
quitter davance leurs annuités en afsignats, de -crainte { millions d’habitans, 24 mille hommes de troupes réglées, 
être obligés de les acquitter plus tard en efpeces. ui vont être foutenues par 7 à 3 mille Anglois; un pays 
Si la Convention ne s’emprefse pas d'adopter ce projet, | hérifé de places fortes, défendues par tant de bouches à 
ou tout autre tendant à faire rentrer les afsignats ; on doit | feu, & rendues inaccefsibles par les inondations? Ce pro- 
s’artendre aux plus grands malheurs en France, vu Pénor- | jet paroit Si incroyable qu’il faut attendre l’événement 
me quantité de papier-monnoie qu’on amife en circulation, | POUXY Juger- 
ans que Pon puifse prévoir le terme fixe de fon anéan- |. ne ; ; 
Tiemen, Jugu no il n’y en a ‘eu que 700 mil- Lettre, des Commifraires de la Conv: — Douay, le 8 Mars 1793, 
lions de brûlés, fur une émifsion de près de trois mil-! Nous vous envoyons trois dépèches de Dumourier. 
liards. Ce qui contribue encore à les décrier, c’eft qu’on | Nous apprenons par une lettre du Général Miranda, la 
répand le bruit, qu’en Angleterre on s'occupe à les con- fàcheufe nouvelle, que Liege eft occupé par les Autrichiens, 
trefaire, & qu’il yen aura au mois de Mai une si prodigieufe | Heureufement il paroît par la même lettre, que nos trou- 
quantité de fabriqués , quil fera prefqu’impoñible de les | pes font ralliées, & en bonne mefure, Le Général Du- 
distinguer des afSignats de la France. ; mourier dans fes lettres, nous rafsure fur Péchec dAix- 
. Du 3. Quelques inftigateurs des troubles qui ont afigé | la-Chapelle qui a nécefsité la levée du siége de Maettricht. 
Paris, depuis le 22 Février, ont été arrêtés, Trois cens | » À moins qu’on ne perde abfolument la tête, dit-il, je ne 
volontaires du département du Finistère, arrivés dans cette À vois pas comment 24 à 30,000 hommes pourroient fe ha- 


I 


farder à pafsér la Meufe, devant plus de 50,000 hommes 
réunis, qui n'ont pendant quelques jours, d'autre objet 
que de défendre ce pafsage. Je fuis ici occupé à deux sié- 
ges; s’ils fe prolongent, je ne my obftinerai pas; je vien- 
drai moi-même à l’armée, & je lui amenerai un renfort 
de plus de 25,000 hommes, Il py a pas de quoi s’inquié- 
ter, en fe bornant pendant une quinzaine de jours à une 
défensive régulière, que nous changerons bientôt en une 
offensive terrible, ss 5 

» Dumourier nous a fait pafser une proclamation à 
Parmée que nous avons fait aufsitôt imprimer, & envoyer 
à Tongres. Nous la joignons i% Nous partons pour Ar- 
ras, où nous efpérons trouver les efprits aufsi bien difpo- 
fés, que dans le département du Nord. «—( Nous donnerons 
ees pieces au No. prochain. ) ; 

Dans ces momens d’allarmes où le danger commun 
agite tous les cæurs, on a remarqué dans Paris, que beau- 
coup de plaintes étoient dirigées contre le comité de guer- 
re de la Convention. On lui reprochoit de ne s’y être 
pas pris à temps, pour faire ordonner les nouvelles levées. 
On a rappellé que c’étoit faute d’avoir fourni à Dumou- 
rier des vivres & de largent, en Novembre dernier, qu’il 
avoit été obligé d’arrêrer fa courfe à Liege; que Parres- 
tation reconnue depuis injufte, de Petit-Jean, d’'Efpa- 
gnac & Malus, & le refus d’acquitter une traite de cent 
mille écus, avoient fufpendu les opérations de ce Général, 
qui fans cela auroit pourfuivi les Autrichiens jufqu’au delà 
du Rhin. Enfin, on a dit que la Convention ayant dû pré- 
voir dès le mois de Décembre, que nous aurions la guer- 
re contre toute l’Europe, auroit dù donner les ordres né- 
cefsaires, pour que tout iüt prêt au mis de Mars; tandis 
que ce n’eft que depuis huic jours, que les levées fe font, 
& mème lentement, &e. &e. 

On peft pas fans de vives inquiétudes fur le fort 
de l’armée de Dumourier en Hollande. Si les troupes 
qui étoient réunies à Saint-Tron, le 6 au foir, viennent 
à- être battues, & obligées d’évacuer la Belgique, Dumou- 
rier avec fes 30 mille hommes à Bréda, & à Gertruyden- 
berg , feroit dans une position effroyable , entre les An- 
glois qui doivent être débarqués en Hollande, les Aurri- 
chiens qui inonderoient la Belgique, & les Hollandois qui 
de Berg-op-zoom, & des autres places Hollandoises vien- 
droient le cerner & l’affamer. 

Cependant, la Convention a bien prouvé dans la fé- 
ance du ọ, qu’elle ne fe laifse pas abattre par quelques pe- 
tits échecs. Flle a prononcé la réunion de Louvain, d’Often- 
de & de Namur.—Le même jour, le miniftre Beurnenville 
à demandé fa démifsion, pour retourner à l’armée. {Nous re- 
mettons les details à une aurre fois.) 


Analufe d’une féance des Jacobins. 

(Il y a long-tems*que nous avons perdu de vue les Jaco- 
bins; faifons les reparoitre fur la feine. Ces nouveaux Licur- 
gues qui fe font érigés en précepteurs du genre humain, mé- 
ritent bien fans doute le facrifice de quelques inftans, qu’on 
donnera à la lecture d'une de leurs Jéances; d'autant plus 
qu’elles sont marquées au cnin de la décence , de la politi- 
que & fur-tout de l’humanicé. Témoin celle dont nous allons 
esquifser Panaluyfe. Elle eft des derniers jours de Fevrier : 
Nous lavons ehoisie de préférence, parce qu’elle préfente le 
réfultat des réflexions de ces Mrs. fur les cuufes des troubles, 
qui ont travaillé Paris © Lyon, durant tout le cours du mois 
pajié.) 

Après la lecture de la correfpondance ; la difcufsion 
s'ouvre fur l’efpece de difette de pain, qu’on éprouve pour 
le moment dans la capitale. La fource du mal, dit Mo- 
. neftier, eft dans les intentions perverfes de plusi: urs Feuil- 
Jantins, qui ne fe plaifent que dans le trouble, & qui vou- 
droient nous exciter à la guerre civile, Au refte, la difer- 
te n’eft que factice ; les boulangers cuifent autant de pain 
qu’à l’ordinaire ; il faut done que les citoyens fe dépouillent 
de toute méfiance, s’ils ne veulent point en être les vic- 
times, ; i 

Talien fait enfuite un rapport de ce qui s’eft pafsé 
à Lyon. Le bufte de J.J. Roufseau, dic-il, a été trainé 
dans la boue & brifé; on amis le feu au pied de Parbre de 
la liberté. Le mairede Lyon eft un riche marchand gan- 
gréné d’arifrocratie ; Cette ville fert enfin, de repaire aux 
émigrés & aux mauvais Citoyens... (On murmure.) Les 
fans-culotes ont le defsous.… Les ennemis intérieurs cor- 
refpondent entre eux; 07 diroit qu’ils tiennent dans leurs 
mains un fil fecret, à Paide duquel ils font mouvoir les agi- 
tateurs» dun bout de la République à Pautre ; enfin, puis- 
que les mêmes troubles règnent dans Paris & dans Lyon: 
frappons done tous ces ennemis! que le glaive de la loi 
tombe fur la tête de tous les coupables. Pourfuivons les, 
il eneft encore tems. Paris ef dans le plus grand danger, 
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& Lyon peut-être, eft maintenant en proie aux horreurs 
de la guerre civile, 

Collot d’Herbois appuie Tallien, Ne nous contentons 
pas, dit-il, d’envoyer des commifsaires à Lyon, mais al. 
lons nous-mêmes au fecours des fans-culotes. (Oui, nous 
irons, crie-t-on dans les tribunes.) 

Un Marfeillois dans un élan d’enthousiafme , s’écrie: 
oui, oui, Marat a bien raifon de le dire, il faut, pour 
que nous foyons tranquilles, il faut que le fang de nos 
ennemis coule; s’il faut deux cent mille victimes qu’el- 
les tombent fous nos Coups! (applaudi.) 

Carra a prononcé enfuite un éloquent discours fur 
les moyens d’extirper l’agiorage, & de faire dégorger les 
fang-fues publiques. Si le peuple, s’eft-il écrié, a pu re- 
prendre fes droits ufurpés par les tyrans & les caftes pri- 
vilégiées, pourquoi ne pourroit-il pas reprendre fa fortune, 
que la cupidité financière a envahie? Suivons exemple 
de nos pères; difonsavec le docteur Pavilie: ,, notre for- 
tune eftentre les mains des financiers; reprenons-la.« 

L’orateur a conclu à ce qu’il fût établi une com. 
mifsion chargée de recevoir les déclarations des proprié- 
tés mobilières & immobilières des traitans, banquiers & 
financiers quelconques, à partir de l’année 1740. Cette 
commifsion pourra lancer des mandats d'arrêt & d’amener, 
Contre tous ceux qui refuferoient ces déclarations, ou qui 
en feroient d’infidelles. Dans ce dernier cas, leurs biens 
feroient confifqués. La commifsion déterminera la fomme 
des refticutions à faire à l'Etat, & il fera accordé un :ome, 
aux dénonciateurs des propriétés récelées. ( Vis applau- 
difsemens.) Ce décret, a. ajouté l’orateur, brifera le ta- 
lifman de Pagiotage, & afsurera le triomphe de la liberté, 
(Dumoins il completera la ruine de ceux à qni il refte encore 
quelques refsources , $? fera vivre les fans-culotes.) 


Déclaration du Régent de France. 
Louis-Stanisias-Xavier de France, fils de France, oncle 
du Roi, régent du voyaume, àtous ceux qui ces pré 
fentes verront, falut, 

.__» Pénétrés d’horreur, en apprenant que les plus cri- 
minels des hommes, viennent de mettre le comble à leurs 
nombreux attentats, par le plus grand des forfaits, nous 
avons d’abord invoqué le ciel, pour obtenir de fon afsis. 
tance, de furmonter les fentimens dune douleur profonde, 
& les mouvemens de notre indignation, afin de pouvoir 
nous livrer à l’accomplifsement des devoirs, qui dans des 
circonftances aufsi graves, font les premiers dans l’ord-e 
de ceux, que les loix immuables de la monarchie Fransoi- 
fe nous.impofenc. « 
~ » Notre très-cher & très honoré frere & fouverain 
Seigneur, le Roi Louis XVI. du nom, étant mort le >r 
du préfent mois de Janvier, fous le fer parricide, que les 
féroces ufurpateurs de l’autorité fouveraine en France, 
ont porté fur fon augufte perfonne; nous déclarons que 
le Dauphin Louis-Charles, né le 27me. jour du mois de Mars, 
1785. eft Roi de France & de Navarre, fous le nom de 
Louis XVII. & que par le droit de naïfsance, ainsi que 
par les difpositions des loix fondamentales du royaume , 
nous fomes & ferons Régent' de France, durant la mino- 
rité du Roi, notre neveu & feigneur.« 

“Invefti en cette qualité, de l'exercice des droits 
& pouvoirs de la fouveraineté, & au miniftère fupérieur de 
la jufice royale, nous en prenons la charge, ainsi que 
nous en fommes tenus, pour l’acquit de nos obligations & 
devoirs, à Peffet de nous employer avec l’aide de dieu, 
X% Pafsifrance des bons & loyaux François, de tous les or- 
dres du royaume , & des puifsances reconnues des fouverains 
alliés de la Couronne de France, x, A la Hbéracion du 
Roi Louis XVII, notre neveu; 2. de la reine, fon augufte 
mere & tutrice, de la princefse Elifabeth- fa tante, no- 
tre très chere fœur, rous détenus dans Ja plus dure 
captivité, par les Chefs des factieux, & simultanément 
au rétablifsemenc de la monarchie, fur les bafes inaltéra. 
bles de fa conftitution ; à la réformation des abus introduits 
dans le régime de Padminiftration publique; au, rétablifse. 
ment de la religion de nos peres, dans la pureté de fon 
culte, & de la difcipline canonique, & la réintégration de 
la magiftrature, pour le maintien de l’ordre public, & la 
difpenfation de la juftice, & la réintégration des François 
de tous les ordres, fous l'exercice des droits légitimes, & 
dans la jouifsance de leurs propriétés envahies & ufurpées, 
& la févêre & exemplaire punition des crimes; au réta- 
blifsement de l'autorité des loix & de la paix, & enfin à 
Paccomplifsement des engagemens folemnels, que nous a- 
vons voulu prendre, conjointement avec notre très cher 
frere Charles.Philippe de France, Comte d'Artois, aux. 
quels fe font unis -nos très chers neveux, pêtits fils de 
France, Louis.Antoine, Due d’Angouléme, & Charlese 
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Ferdinand, Duc de Berry, & nos cousins, Princes du fang 
royal, Louis-Jofeph de Bourbon , Prince de Condé, Louis. 
Henri-Jofeph de Bourbon , Duc de Bourbon: & Louis-An- 


toine-Henri de Bourbon, Duc d'Enghien, par nos délibe- 


rations adrefsées au feu Roi notre frere, le 11 Septem- 
z 2 s z 
bre 1791. -&- autres actes émanés de nous. Déclarons de 


nos principes » fentimens & volontés, dans lefquels actes 


persiftons, & persifterons invariablement. « 
 Auxquelles fins, mandons & ordonnons à tous Fran- 
çois & fujets du Roi, d’obéir aux commandemens qu’ils 
recevront de nous, de par le Roi, & au Commandement 
de notre très cher frère Charles-Philippe de France, Com- 
te d’Artois, que nous avons nommé & füubftitué Lieute. 
nant-général du royaume, lorfque notre dit frère & Lieu- 
tenant-général-ordonnera de par le Roi & le régent de Fran- 
we. Sera notre préfente déclaration notifiée à qui il ap- 
partiendra , & publiée par tous les officiers du Roi, mili- 
taires ou de magiftrature, à qui nous en donnerons com- 
mifsion & charge, pour que ladite Déclaration ait toute la 
notoriété qu’il fera pofsible de lui donner en France pré- 
fentement, & jufqu’à ce qu’elle foit adrefsée en la forme 
ordinaire, aux Cours du royaume, aufsitôt qu’elles feront 
rentrées dans l’exercice de leurs juridictions, pour y être 
notifiée, publiée, enreyiftrée & exécutée. * ; 
„Donné à Hamm en Weftphalie, fous notre feing 
& notre fcel ordinaire, dont nous faifons ufage pour les 
‘actes de fouveraineté, jufqu’à ce que les fceaux du royaume, 
‘détruits par les factieux , ayent été rétablis, & sous le con- 


nous 


erc-feing des miniftres d'Etat, les Maréchaux de Broglie & 


de Caftries. Ce 28 Janvier 1793. & du règne du Roi, le rer. 

(Signé) Louis-Stanislas-Xavier. — par le Régent de 
France: le maréchal Duc de Broglie; le maréchal de 
Caftries. “ : 

En envoyant cette Déclaration aux émigrés, Mon- 
sieur y avoir joint une lettre que nous avons donnée 
dans notre avant-dernier Nro. 

Extrait d’une lettre de Madrid, du 26 Février. 


ss" Le miniftère a employé depuis long-tems tous fes ef- 
forts , pour tourner Pefprit public à fon but, & il a très 
bien réufsi. Voici les refsources dont il difpofe. x. le 


4, 


-riche chapitre de Tolede a fait au Roi, un don de 25 mil- 
Je réaux en efpeces (6,250 000 liv. tournois;) 2. le Duc 


d’Albe & deux autres Grands levent & équipent à leurs 
fraix, 10 mille hommes; 3. fur la demande faite à la Galice, 
du nombre d'hommes qu’elle pourroit fournir pour fon con- 
tingenc, elle a répondu: Tout ce qui eft en état de porter 
les armes; 4. la Catalogne offre 50 mille hommes; d’au. 
tres provinces montrent le même zèle; 4. le Général des 
Francifcains, autorifé, à ce qu’on dits- par un bref du St. 
Pere, qui permet aux religieux E fpagnols, de prendre les 
armes pour la défenfe de la religion, préfente une armée 
de 100 mille moines. (Depuis les croifades, ce fera le pre- 
mier exemple d’une armée de ce genre.) Cour: du Bas-Rhin. 

On s’attend ici à la prochaine arrivée d’une efcadre An. 
gloife dans nos ports, qui fe sombinera avec notre marine, 
pour un plan de campagne. 

Extrait d’une lettre de Büle, du 28 Février. 

Le confeil fouverain de Berne a adopté le 22 de ce 
mois. après une longue féance, la proposition faite par le 
directoire de Zurich, de reprendre la correfpondance offi- 
cielle avec le citoyen Barthelemy, en fa qualité d’ambas- 
fadeur de la République Francoife. Les cantons de Bâle, 
Schaffoufe, Appenzel, Catholiques; les villes de St, Gall, 
Bienne, Mulhoufe, ont pareillement adhéré au pré-avis du 
directoire de Zurich, Les autres membres du Corps Hel- 
vetique n’attendoient que la réfolution de la République 
de Berne, pour fe décider.—Cette lettre confirme ce que 
nous avons annoncé dans notre avant-dernier Nro, des dif- 
positions du gouvernement de Berne. 

Italie, 1 Mars. 

Les lettres de Rome portent, que le rr Février, il 
y a eu dans cette ville un nouveau tumulte. Un domes- 
tique du. Cardinal Zelada, fecrétaire d'Etat, prit querelle 
avec un François , devant la porte de lhofpice de Saint- 
Louis. Le peuple s’attroupa, prit parti contre le Fran- 
Gois, & menaça de le châtier, ainsi que plusieurs autres 
qui s’étoient retirés dans le vafte palais attenant à l’églife 
St. Louis. Le guet fut aufsitôt mis en mouvement:pour s’op- 
pofer à la fureur du peuple, dont le nombre s’2ccrut en- 
core par Parrivée des trans- Tiberains. Enfin fur le foir, 
on parvint à difsiper les attroupemens, & deux Francois qui 
éruient accufés d’avoir excité le tumulte, furent conduits 
au château Saint-Ange, fous une efcorte de 200 foldats, 
ayant Ja bayonnette au bout du fusil. Le foir & dans le 
jour fuivant, plusieurs François furent maltraités par le 
ue On publia le lendemain, un édit conforme à ce- 


Nous n’avons aucunes nouvelles certaines de la Sar- 
daigne & de la Corfe. Il s’est répandu au fujet de cette 
dernière, des bruits étranges qui ont befoin de confirma- 


tion. Quant à la Sardaigne , on fait feulement que le 27. 


le 28. & le 29 Janvier, 22 vaifseaux de guerre François 
ont fait un feu très-vif contre Cagliari; qu’on leur. a ré- 
pondu de cette place avec des boulets rouges, qui ont en- 
dommagé plusieurs vaifseaux François ; que défefpérant de 
prendre la plaze, ils abandonnèrent l’action dans la foirée 
du 30. & gagnèrent le large, fans pourtant s’éloigner de 
la rade, Mais le 3 Février, il arriva à leur fecours 46 
vaïfseaux de tranfport, ac: des troupes nombreufes, qui 


“en attendojent encore d’autres. Ces troupes dévoient dé= 


barquer, & attaquer Cagliari du côté de terre; mais on ne 
fait aucune nouvelle de ce qui s’eft pafsé depuis. Les der- 
niers avis ne vont que jufqu’aus Février. Plusieurs feuile 
les publiques, & même celle de Berlin afsuroient que cet» 
te place avoit été prife le 12. ou le 13. Nous ne le garan- 
tifsons pas. 

Londres, du 5 Mars. 

On afsure que les Matelots de Newcaftle ont ren- 
voyé ignominieufement. la Prefs-yang de North Shields. A- 
près avoir retourné les habits de ces Prefseurs, ils les ont 
conduits en cet état jufq’àa Clifton-bar, au milieu des ace 
Clamations d’un peuple nombreux, qui juroit de les ex- 
terminer, s'ils étoient afses hardis pour rentrer dans Shields. 

Extrait des nouvelles de la Haye, du 13.% 1s Mars. 

: 1 paroit qu'une partie des troupes Hollandeifes, 
qui avoient été rafsemblées près de Gorinchem , avec cel- 
les d’Anfpach à la folde de la République, vont s’y réunir. 
Du moins ce Corps, à la tête duquel le Prince Frédéric 
d'Orange fe trouve avec quelques-uns de nos Généraux 
ayant pafsé la Rivière à Gorinchem , seft porté au-delà 
de Heufden , dont les François ont abandonné les environs, 
notamment le fort de Doeveren, où ils ont jetté dans Peau, 
avant de l’évacuer , les canons qu’ils y avoient trouvés. 
Le mouvement des Prufsiens le long de la frontière de 
la _Gueldre - Hollandoïife , fur Bois-le-Due , & peut-être plus 
loin fur Gertuidenberg , mettra dans une position très-em. 
barafsance les troupes Françoifes qui occupent cetre der- 
nière- ville, ainsi que la partie la plus Méridionale de la 
Hollande, au-delà de la Meufe, tandis que d’un autre côté, 


les Impériaux s'avançant vers le Brabant-Autrichien, & 


s’approchant déjà, dit-on, de Louvain, intercepteroient la 
partie des troupes du Général Dumourier, qui eft à Breda, 
& dans la Baronnie de ce nom. Les vues des Francois dang 
ces derniers tems , paroifsent s’être portées principalement 
à franchir le pafsage du Moerdyk, en ypafsanc l'embouchure de 
la Meufe , ou le bras de Mer nommé Hollands-Liep. à. fe 
rendre enfuite maitres de Dordrecht, & à fe porter de-là 
fur Rotterdam. Ils avoient rafsemblé à cet effet un nombre 
de bateaux, enlevés au moment où ils traverfoient le Hol- 
lands-Diep, ou ailleurs, aux propriétaires, Mardi 5 de 
ce mois, Pon comptoit qu’ils en avoient 19. augmentés 
depuis jufqu’au nombre de 42, à l'entrée du Roo-vaart, qui 
de la petite rivière de Dintel, fe décharge dans le bras-de 
Mer fus-dit, Leur embarquement & leur trajet auroit pu 
être protégé par une batterie, qu’ils élèvent au Moerdyk, 
& à laquelle ils travailloient encore le 10 de ce mois. 

n Le Corps-d'armée Prufsien, aux ordres du Général 
Duc Fréderic de Brunswick, aprês avoir co-opéré avec 
l’armée Autrichienne à reprendre la Gueldre-Impériale, & 
Ruremonde qui en eft la capitale, a tourné à droite, & en 
fe reportant d’abord fur Gelder, il a marché de-l} fur Gra- 
ve, enfuite fur Bois-le-Duc, où Pon croit que le quartier- 
général a dû s'établir hier, en même tems que le Régi- 
ment de Knobelsdorfi , Infanterie, fort de 2200 hommes , 
y entreroit avec 900 carabiniers, pour être fuivis le 13. 
par le Régiment de Kalckftein, & le 14. par celui de Céts 
hen. Ileft probable, que la plus grande partie de ce Corps 
Prufsien , qu’on eftime à plus de 10 mille hommes, fe por- 
tera ,en avant dans la Hollande-Méridionale , de concert 
avec une division de troupes Hollandoifes, & que c’eft pour 
renforcer. celles-ci, qu’on vient de retirer encore de Pin- 
térieur de Ia province, une partie du petit nombre de trou- 
pes qui y etoient reftées, notamment six Compagnies du 
fecond bataillon du Régiment d’Orange-Frife, en garnifon 
à Haerlem. Dans le cas qu’il fe forme ainsiun petit Corps- 
darmée du côté de Heufden, les François à Gertruiden. 
berg devront s'attendre à une attaque ; & la place du Wil» 
lemftadt pourra être ferourve.—Les Francois ont élevé fur 
la digue une petite batterie, d’où ils font feu furla ville, 
& le batiment armé de garde dans le port. 

Quelques feuilles publiques annoncent la prife de Bru- 
xelles par les Autrichiens, le T1 du cour: Mais toutes en 


prent fur oui-dire ; aucune n’en donne d’avis autentique. 


es lettres officielles de la Haye, en date du r6. men 


ui du 16 Janvier, qui eft déjà connu de nos lecteurs, & | font aucune mention, non plus que de l’évacuation de Nav 
qui invitoit le peuple à la modérationg & à la tranquillité. | mur. , 


